Elle est des nôtres,  un film de Siegrid ALNOY (2003)

Chapitre 15 : « Pascale »

Plan1 : Deux camions rouges, avec le nom de la société « GST, plateforme européenne », à droite et à gauche du plan. Grande profondeur de champ, la montagne au fond (on est entre Annecy et Chamonix). Une voiture passe sur la route. Bruits de circulation.

Plan 2 : Travelling latéral gauche droite : une série de camions GST en rang d’oignons et, au fond, Christine BLANC, en rouge elle aussi, qui sort de l’entreprise vers le spectateur par une porte qui se referme derrière elle automatiquement. Le travelling la dépasse et se poursuit vers la droite. Bruits plus forts de voiture sur l’autoroute (qui est hors champ).

Plan 3 : Entrée gauche cadre de Pascale (vêtue du pull-over rouge que lui a offert Christine),  de face, dans le bureau de Christine BLANC, qui est debout, de dos (plan rapproché). « T’as vu ? Il ne me va pas mal, hein ? Finalement On ne dirait pas, mais on fait presque la même taille. Il ne te gratte pas un peu, le tien ? «  « Je m’excuse, j’ai du boulot », répond sèchement Christine, qui sort droite cadre. Pascale qui se gratte, reste dans le champ (le ciel est très bleu derrière les vitres) : « On se voit à la pause ? »
Plan 4 : Plan en contre plongée des toilettes de l’entreprise. Entrée de Christine, vue dans le miroir, ainsi que les portes très bleues des WC. Devant, deux lavabos impeccables, blancs comme la serviette soigneusement posée. Christine laisse tomber son sac, enlève sa veste, apparaît en pull rouge (le même que celui de Pascale), se gratte... Elle est à la fois de face dans le miroir (mais on ne voit pas son visage) et de dos. Elle enlève son pull, se retrouve en soutien-gorge et en pantalon. Elle ramasse son sac, agrippe son pull et entre dans les WC. On ne verra jamais son visage. Bruits d’ambiance et surtout silence.
Plan 5 : Monsieur Danjard, le DRH, de dos, dans les toilettes, s’essuie les mains à la serviette. A sa droite, la porte bleue des WC. Christine en sort, derrière lui. Elle a remis son pull et sa veste. On voit son visage de face, mais aussi son dos. Danjard, de dos mais aussi de face dans le miroir, s’adresse à Christine: « Mais qu’est ce qui se passe, ça n’a pas l’air d’aller ? – Si si, ça va. Je suis juste un peu inquiète. –Vous savez bien que vous pouvez tout me dire. – Non, mais c’est un peu délicat »…Danjard se retourne, face au spectateur et regardant Christine, toujours de dos : « Je vous écoute… -Voilà, Pascale…Pascale Lopez, vous voyez ? Danjard se rapproche de Christine : « Oui, ça pour voir, je vois… (Il sourit) - J’ai l’impression qu’elle ne va pas très bien. –Ah bon ! –Elle s’embrouille dans les rendez-vous…Elle a même envoyé un de nos camions à Amiens ! Elle devrait prendre un peu de repos sinon ça va mal se passer. – C’est à ce point là ? –Non, ce n’est pas encore très grave, mais une petite quinzaine, ça la requinquerait.  –Bon, je vais y réfléchir. – J’aime pas m’occuper des affaires des autres, mais c’est incroyable cette manière qu’ont les gens de rien voir. On pourrait mourir sur place, personne ne s’en apercevrait. Je dis pas ça pour vous, hein ? Bon, vraiment, des fois, c’est… » Danjard : « Oui, mais vous, à la compta, vous vous en sortiriez toute seule ? – Ah ! quand même oui ! » Danjard sourit : « Bon, très bien ; alors, qu’est-ce que vous faites ce week-end ? » Ils rient tous les deux.

Plan 6 : A la cantine. Christine est assise droite face, en plan rapproché poitrine, gauche cadre. Elle boit de l’eau. On remarque sa bouche très rouge et son pull rouge. Profondeur de champ. Pascale Lopez vient s’asseoir en face d’elle, avec le même pull. Elle est de dos. « Bon ap’. –Oui, toi aussi » Une grande gamme de sentiments passe sur le visage de Christine : complicité ? gêne ? (elle baisse les yeux) cruauté ? (elle les relève) gêne encore ? Bruits divers
Plan 7 : Pascale de face (plan rapproché poitrine), avec sa grande bouche rouge. Derrière elle des vitres encadrées de rouge ouvrent sur le parking. Elle suce sa fourchette. Elle semble absente, regarde à droite cadre, avant de s’adresser à Christine, qu’elle regarde : « « Je ne sais pas ce qu’il a, Danjard. Il veut absolument que je prenne quinze jours de vacances. » Elle baisse sa fourchette. Christine (off) : « T’aurais pas une petite cote avec lui ? – ça va pas, non ? – Si, si, il te drague, j’en suis sûre »  (toujours en off) Pascale rit. « Tu serais conne de pas en profiter, quinze jours ! Tu devrais partir loin » (Christine, toujours en off) Pascale va manger et baisse la tête : « Je peux pas laisser mon mari et les enfants.  - J’en suis pas si convaincue. Pourquoi ne pas aller passer un petit bout de temps au soleil ? A Louxor, tiens. Tu connais ? C’est génial, tu verras » ». (Christine toujours en off) Pascale mange pendant ce temps puis sourit : « Louxor ? Ça doit coûter cher, sûrement ! –Ah ça oui ! S’émanciper un peu, ça coûte un certain prix ! –Tu crois ? » Pascale lève les yeux. Pendant tout ce temps, bruits d’ambiance.

Plan 8 : Retour à la suite du plan 6. Christine de face fait un signe de la tête, approbateur.

Plan 9 : Appartement de Christine au crépuscule. Christine est debout de dos (plan de demi ensemble) et semble regarder la montagne qui lui fait face. Elle est entre deux ensembles de vitres (profondeur de champ). Grand silence. Elle se retourne, de profil vers la gauche cadre. Elle se gratte. Elle enlève son pull et le jette à la poubelle, en l’enfonçant impitoyablement du pied (bruit fort). La lumière s’allume. Christine est surprise. C’est Eric, son compagnon, qui rentre, droite cadre (de dos) « Qu’est-ce que tu fais ? »  « Eric! » Elle s’avance vers lui et se jette à son cou. “Ça va pas ? (Eric) –T’es déjà rentré?... Si si ça va. ». Eric l’embrasse.

[Pascale Lopez va se suicider]
« S’il y a un crime dans le film, c’est celui que commet Christine sur Pascale » (Siegrid Alnoy dans le commentaire audio du film)  

